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l u s Dépêches 
rftt télégraphique tt téléphonique 

{Conseil des Ministres 
I février. — La* Ministre* se «on 

• Conseil cet tpr^t-najdi « > beures.aoui 
IvasnetaV.Uaabet. 

l i t i iM s'est lermieee « 3 heures i |4. Au-
'cane BOA» •** été totDtiKiatqtjee A l« tireur 
sansaoéna* s*»»» eroTom savoir que kl Hioittrt 

i h i f itgnef un tieeret renouveism 
i s > H^rM 

M Î É H 

itaêsémé. 

l a Chambre 
Smne* du »ê firier, 

SÉAHCE~ÔÛ HATIH 

U BUDGET D l LA (iUKIM 
fotvawreivd U suite de ta discussion du 

fsrtaenaaire 38, M. Gras demande 
i ds 1 000 Tr. 11 raspa.sc qu'il •••il èe-
•co^ititoa de referma de U ji 

H v*ereUe i sjotirusmeal éea réformes mi 
tebres ïari autant été adjoints» an baéfat. 

La Q i a W i «Illusionna en erojaol qu'ai 
i n le taais* de les discuter a *a»t i» fia de 

C e-etaéral André d-maad» A M. Grae de 
retire/sa ssotton. aromettut de diaemer eeife 
HfWrose «tris U b-iégaL 

M. Oraa, lotit en maintenant u malien, de-
Ctart qu'il rappellera «u nainutr- ta oroaeasae 

LA motion est rejetée par 3 4 3 voix 
contre 1 7 7 

M. Lasta* 11 ne fiul psi no*s décenragi 

rédoe'ÎM d> 500 f <• 

cauciie de guerre ea temps d 

IsHolerabl» ea .emns dé Liait. L'en-
du procc 
•uel (Appi 

•a* ta cWp.te 38 
NMrkaer tee tua» 

L'erateur fait le Droeèe dee eonse.se da fuerrc 
asfl ascèse d'être laspitoyabies et de }"ger pu» 
tWeaaaat lea taidau qee les o'fii 
ttosàft. Lea républi 
iiaeaÏÏaliiei iMolen 
(••aeaeat a été pr.s, lors du procès Urejfm, o> 
Esdiat-er* 

André hri éemsn Je de retirer soa 
••aaireant peur ae pe» prolonger ta dueus-
stee. 

H . ftesabat — le retire mon amendement. 
•MIS je mn railte au chiffre de la commission. 

Iat général André iwatntienr e -h ffre au 
(•ajreracmeat, lequel eei adort" - 3 9 9 TOII 
Contre I M . 

J> chapitre 3& « t adopté. 
• . Mafmimudé dépose une motion deman

dant ia phM large application de t'amnistie aux 
atatruriree et «faata te eae du capitaine Merly. 

la» (ataéral André etoliquf que l'amnistie 
fie s'spatiqne pas eu capitaine M -ny, qui 

fauta 

adoptée i malas levées. 
, M Berteemx dit 

e pour wSrioht» contrac
t é * M MTWf. 

A à U question rata* 

•tepeedeat • U. Poullan, 1 
ne ta féaèral a promis d« t'a. 
Mat l aa* ea reforme pour u 

natta qa'A te 
péantenti 

de ii 
général André rtp-

.ciptine. 
I quelque »eu ei.§ere 
ai qu'an fait circuler 

« faites de chic et montrant des 
raej'aijio 
séaea son' 

•kea.0 
Aafàrie an mtireu dos pa 
4* féeaaité. Ce n'est qu'en lea examinant soi-
aaaaaanteat qa'oa s'aperçoit de la aupercaerie. 

Me i i ' ea soulcrenl pas moins l'indignation 
•ta la voputatton. 

M, Breton propose une diminution de 1000 
ira—a anr ie chapitre ambre de reformer 

iUire, et d'iaterdi 
•e eetuaiienent ea otage. 

regiu 

dures par tes eoadaaaaéa. 
VOL • J 

ssWd 
lÉ I 
je quea-una c 
M Breton 

rlaiés de suppw 

petite 
'ea A |-rie M lee étata 

b.Jiiè, puis expase li 
A g -ne M li 
j estait* et 

i appitqaéa aax éueiptiaalras 

M Ricard - Lee faite qu'on rient de 
osur sont exacts. Les efoeters subartamaa 

toute liberté, lis peuvent doa-
r !• libre 

i région. Cea 

Si Vo\ 

éraeiplie 

veut faire cesser cee i 
i sud de l'Algérie, lea 

peur da scaadaie met 
{Aaoka (du M menu A gauche). 

adao 
n'j i pat d'babilanta 

adra de i'n 

lices, il faut 
iDDtgmea d 

M. Breton ne 

ui ouipsoient ta réforme daa eompagaic 
ée duciprine. 

Le général André réplique que lee fsiu 
*ifot.lc> par M. Breton remonte * uee époque 
sioignee Des faits récents m'aat été aigaalés 
et tes chefaeeupablas de earbarie aat été pu-

tateur. Les sou» officiers soat eux-mèmee rieti-
l'crgamastian aciustta. Neua rapproche-

Crsa: C 
M. Bi-t.ton s élève coaire 1 intolérance de li 

Guamnre, qui ne Teut pas ta laiaaer répondre ai 

M. de iLaatjuinsis l'adressant A M.Ooeherv; 
t : a Kn voua une leçon de présider l s 
La motion Breton est adoptée par mains 

levées, ainsi que le chapitre 39, 
La séance est levée a midi. 

SÉANCE DE VAPRÈS-tlIDI 

Renvoi d'une interpellation 

] resent »oj,ge à Bordetui. 
i du mi.n.r-, il c i dtaié. 
.lion, da MM. c l i i eU 91 Char

les B." 

Les obsèques de M. Ballay 

klf rie DatiMale p r IM IiistiitilMrj 
L* Ch mbre tdoi>t« 

d>M Bifcot lco. , .1 
es .ocielé, de iecoul 

U«ion Ntcio-
uutneli et l'AeM-
ure et Inttitutrieee 

l'eafteigaetneal primtire publie «lletale de 

A u t r e » x . o t o r i e » 

non de M. MUlevoye, tendent t 
1 Société P-oteetriee de Secours Hutuels des 
•taon d- Troupe A organiser une lo'erie. 
If. Berteaux demsnde le renvoi après ta 

nojinioa du bu a gel, d'uee proposition de loi 
nturisau: ta pen>enn*l des te.egru.he- A orga-
Iter une loterie pour l'établissement d'au se-

La chambre adopte, par 4 1 3 voix contre 

LE BUDGET DE LA GUERRE 
: 40, M. Casque delend on 
dant à augmenter le crédit de 

3.615.950 fr. ponr permettre aux remooip» 
totktut annuellement un auoplement da 1.000 
8-180 ta-vaux at pour augmenter la moyenne 
i pria d'achat. 

mas. ea.» 
tavaierie léger*. . 

ejflré a'o.-g»Diser daos ta pava, sa suivaB' 
exempte de la flânerie, une résarve decavs-
•rie destiné* h oTtoer ies premiers rides. 

H. de Sain:-Quentin est tout prêt t roter 
'amendement de M. D.sqne, mais b eonditie*. 
qu'on es applique ie b"fl ficq A toua lea éle-
veure «ana excep ion, donc à toua les centres 
d'Mevage. 

CTeei tttvjjorjrs !a Tleflto |wrre de la 
Not maadie coatre le Midi. 

M. Pain—a; miaaatr* état •aantea. aseabat 
l*aaaaaoima«t. 

D«je las ataeaaaes astt été eonssêarahlemaot 
•«gm«ateea. Usa aeaeaeta ajafsjeatauna ovpw 
de S millinee est iaadmtaatese. d'satast P"H 
qos te crédit dee resaeaies aat laraaaaeat sufft-
aaei. OQ ne peut aggraver k wmatiaa aaMfe-

M. Bertaux raopertear, demande que lei 
dispoaiuoni u« l'irtieie 33 soâent aém<aaa dans 
ta cavalerie et i'••nihena. C'est ta moyen de 
développer te geù d% l'equuaiiaa at ée remé-

Le Mluiatro d* U guerre promet da donner 
lanafanion a M. Urruaua. 

H. Dasqua retirant son amandement. I l 
de ftsint-Quentia en deoese un nouveau tes 
d«oi A lugaiemer le crédit de l.fett.OOu fr. 

Cet amendement, enmba'ia pur M ritlisnx 
est rpno'i--e par la Cbambre par 3 7 3 von 
«être 4 3 3 . 

H. d'Etchepare vient dévnlopoer aa amen 
lemeut tendant a une a»gia*aiettoe de 1000 fr. 
pour allouer une prime de dit pour eeat A tout 
lea éleveurs ajant vendu leurs produite à ta ra-
monte. 

Le Ministre de la Guerre ne voudrait pas 

de l'administre 
Cet amendes 
Lee cbapitrei 40 41 et 41 sont v.dootés. 

<e U, M. I*HarUeé déf-0.1 
i>uaoi ie geuvsraemeat a 
i de guerre ta graïuite dee 

i de couche 
e une aecoode motion tendan1 

'et dans les établissements d-

a*atftfq«e pae eut attHers de ta guêtre ta méaos 
areiéma da ooniréla qu'on applique aux eiabna-
aemsata d» ta aaariaa. 

aaanfla* Peitatea dit que 
eeraeenente ée ta ranneattoa 

t méine pour étudier 

t demeurer 
uteatata 

data tat et eTta ramener Tenta» 

i par tonneau et par i 

amélioi 

U b i i n i i 
ep»ru\;oa i 

M Berteanx — Elle ae petit dépendre que 
m Ntai-irt oe • Sierra. 

M. Camille Pelletas. - IWat eateadu qu'on 

ia aa aires at de repartitioa dee commandai. 
>an* ce» conduiona, un vu s eat inutile. 

La Mi'<istr« de la guerre at le 

• r.b 

" ' • ' " ' A 

e, oe f.it 
IfjD île cul: 
moulIgTi ani le louveruem 

i par i lu , , . 
l éav 

prêt A donner sitisfarioa a ce qu'on d-mim; 
mai-, les deniers de l'Ktat sont, chose respec; 
b>e (RJret, afp audiasemei}(>). 

Le sort des ouvriers est très intéressant, m 
ces questions d liveul être élre étudiées &< 
soin; it faut qu'on donne A la commission 
.émoi de les ré oudre. (Kouvaments diver )̂ 

Le Ministre des finances fait remsrqi 
: M. L, H-nesé doiv 

M. LE Hérleeé. 
que la 

guerre avait promis d'apporter Ini-méme ai 
aol"t)D8. 

le demande b la Cbambre d'inviter le min ri 
h tenir ses promesses. (Très bien. Mouveuiei 
•fatal 

Le Ministre de la guerre. — Daas c»t>co< 
m^'acc-pte d'étudier la question. (MOUTI 

ment dirent. 
Lea deux motions de H. Le Bériisè sot 

adootées. 
M. Dejeante dépose enatdte une mo':oa t»r 
iat t ee que is question d'un prix manmn 

de travail soit tranchée avec lea autres quei 

A:be. 
oioo. Malgré T-nis-

oce deH.D liante elle eat repoussée par 3 7 3 
oli «ro're I S O 
M. Almond vient oréaenter des observet;oni 

mdent a une meille>ira répartition de* com-

•ssité. C'est A eile qu 
i rapidité dans te service de notre non 
friei de campagne. Elle a rendu beat 
srstaM (Très bi»n !). 
Le rapporteur soutient Isa conclu 

;o rapport, reprises par M. Aimoad, 
Des sbus et des gaasiilagea se sont 

l'eiéve contre las taspeet 
lilierie qui n'ont plus grande raisoi 

itre la speciatieatioa a outrance a 
•ové« dan 

répartit)* 
Llaeneet 

:asppé su: 
Le n 

ordres et an 
loit avoir d'à 

sjameie 

tadet, le miaittr* 
pterait volontiers due cette aé-

irtitioo fut préparée au dehors de lui at sevé-

L'amiral Rieuniar demande pourquoi «a 

de I' 
t» services des et*b imemeals da l'xrtii 
il renoii-cee Dir 3H& von contre 1 4 4 . 
M. Grouagier «isii demander que des délé-

Le ministre soumettra la proposition, b la 

Le. ebsoitree 43. 44 et 4S sont adoptés. 
S ir le chapitra 46 U. Viltiere demande 

I 6v«ment ds Iraitement pour te personnel des 

Le oommiaaaîre da grouv«r»emeat lui 

M. Jourde 
tttioa des poudrières d- Uaudéraa. 

I . i chapitres 40 et 47 aoat adoptés, 
A. rè» un échtnga d'ubservaiions entre le rap 

oorteir, la commua ou eue gouvernement, u 
onsunre 48;st adonté. 

Après quelques abfrvafions de Salis ttBour-
rat.ies chapitres 48, 50, 51 

no!ire, M. Georges Berrj 

ua projet de loi accordant 
anciens militaires dénués d-
lervi sous le régime de la loi 

ee dit qu< 

M. Sicard dit qi 
i 1870, OUL co tracté de 
e», lis seat parti eu iieren 
L «m -nd rntut est adop 

• \HX>) 

r 4 « 0 v 

développer i 
'nd'int a /application de la loi sur les accident 

La motion acceptée par le ministre esi 

M. Quessel présente dea observatieaa sur la 
"icii(..uieuirfll des cou-cils de reforma. 
Sir le chapitre 55 H. Poree demande q 

ne a ceux qui ont un etnpioi de moins de 500 

i de la d Le Ministre répond qu'e 

adoptes. 

La laïc d'Itfrfmiellé sor le. akenli 

tabon fiscale. ' 
La suite de la discussion est renvi 

lundi matin. 
La séance est levée A 7 heures 1(4. 

SÉNAT 
eideaeedeM Falllères 

On adoDte, apréi 

du 28 févHer 
9 beares, sens la pré 

Senst reprend ta discussion du proje 

rapporteur dit que Is Commisatoa i 
Inclinée devant la vo ooté du Sénat de voii 
duire les cliit'g'B du Tré>or. 

On propose de reéuirs b dix ans ta doré 

rappKeaffeo de 
utile de 10 A 12 

Celte meaiàsatioi 
réduire fa prtaae A i; 
portions seaelnie*. • 
da tr. 17,80 a fr. 15 52. 

La commission a eu entre idor-ié Ui 
demeat de M. Gauthier réduis»m is i 
navigation A ta compeaaetian 4e 5 QIO 
vira pour uee vitesse de ( t amuds et 10 00 
uoor eaux inférieurs A 19 nos "la, d'où une tri 
Biéme diminmiou de 18 040,000 francs, soit 
total uns éeooomia de 55 mutioos. 

Les ameadeiueou sur l article I étant retirés, 
observation», i'artleJe esi sait» de 

L article fixant la quotité de li prima de na-
igstioa è attribuer tuz bé"neats aarlguaut 
oua pavillon français caicués par mille pur-
ouru et OT tonne de ta*uts brut est adopté. 
L'amiral da Cuverviile pre-ents quelques 

L'smondemeut de l'amiral de la Jaille portaat 
que le montant des indemnités sers verse A la 
e*i«e de secours des marins est adopte par 
« 7 7 voix contre 4 6 . 

Un J* pariigruobe disaal qu» ces versements 
viendront s'ajouter aux reisaaas taKes i ' 
traitement des marina pour eugmenter ta 
caisse est edop'é par 1 4 3 toit coatre S i . 

La suite de la discussion est renvoyée A 

Irfti frôles en DoéiâBf de Marseille 

état d'arrestation le nomme B. T. , commis 
principal des douanes, aecusé d« complicité daaa 
l'affaire des fraudes en douane, 

UN ÉVÊ0_UE_ESCR0C 
L'ôvêque Ouôrin en appel. — Rfeduc 

tioa do la peiné 
Bourges 18 février. - Apres le rapport fait 

par le conseiller Chopoy, (e président M. Piai-
ii.nt, procède A l'interrogatoire du prévenu. 

MeLaguse présente ta défense. Sans discu
ter la question de droit, 11 se borne b solliciter 
la rédu<- ion de ta peins ea faveur d'un *ieil-
ierd qui a eu un ps>sé hooorabi 

Artiste trop consclsncleui 

oyset ivolr ea mala, eemme d'habitude, BSJ 
poigosrd emouaee, s'en est porté aa eeap st 
vioieat qee l'arasa a aéaéaré ée deex cenilma-
tres dans les Chaire, 

immédiats Vol ant é»4 doanés et lee 
médecins qui le soigoent s'aeenrdeai b éire qee 

i jour» l'excellent arttete sera ré-daoa quelqui 

le suffi-

A L'ETRANGER 

La Guerre ^ a _ TransTaal 
Les défaites anglaises 

La Péril Bleu fait observer que le 17 février 

ea aussi mauvaise posture qu'au début de ta 
ea m pagne. 

Cet anniversaire a été célébré par deux dé
faite! anglaises sur lesquelles te War OFO e ne 
dnuae aucun détail, mai» qui doivent avoir été 
graves. 

L cherche même A égarer 1 opin;on pnblique. 
En dehors de ta dépêche de quelques lignes rela
tive b l'attaque contre ta colonne Bf ng, il a'y a 
rien d'officiel. Hais, dans tyiste de- neries pu
bliée ee soir, on trouve : tarén A lAnaree> 
v o r h t , p r A . K I I p H v e - r , le * 4 f é v r i e r 
2 orH, Irr« e t S i leoBseaee.» | MeeiMém 
fi oleai'lea-M e t 3 1 hoMitaavu, lou* appar
tenant b l'infaoteris montée ae li Nouvelle-
Z'Issde. 

11 s'agit Is^arobablemeat des nertei se rasoor-
taat A raffalre qui a au lieu près de ÏKrksdorp, 
car, 1k aussi, c'étaient lea Neo Zé.anaaia qui 
étalant engsgéa. 

Le War Office s'est naturellement gardé d'ap-
preadre quoi que e 

o e t t * e n r o f t e d e plans d e C«M> h o m 
m e as é t é tosai osa s m r a i e l l e m e n t oasp-
taaréo «s/oo) ntm J e u x easautato, ctat 
qu il ae foaaaii aur i nabnude très connue 

l'un franc A tue de dommaa-s in éréla. 
Apréa uaa réplique de M' L*gn*e, la Cour 

lenofere, puia, après trois quarts d'heure de 
uspensioo, adopiant lea motifs dea première 
ngeB, mais estimant qu'il convient ds tenir 
oranie de son Age au prévenu, abaisse -a peine 
deux sua et accorde un tranc de dotnmsges-

U sarett vraiment intéressant de calculer 
• combien de milliers d'Ang.aîa les Boérs ont 
Capturé depuis Le commencement des hostili-
téc. Ce ctiiffre désillusionnerait certainement 

suoerbe a des troupes brranaïques. Dans 
dépêche officine sur cette «(Tire, le muiu 
disait: a Pas de Oéiaiia reçus, a Hâta dam 
Une des pertes, je trouve ; blesses, 18 bornn 
de ta ee<onne de voa Oenep, A Neser-Pai 
prés de Klerkaderp (pae de daie). 

Le Doaveao qnadrilaUra oi Kttcheier cherche à envelopper De Wet 
Afin que nos lecteurs ouïssent suivre les péripéties de ta lutte épique engagée entre de Wei et 

lord KM. h ner, no s donnons st-desaoe» ta carte da nouveau quadrilatère dons lequel ta 
geoéral anglais cherche A envelopper San adversaire. 

£ KemtvbW^. ( 
Ventersburo^ ^ > 

r*s» 
K.ichefier i eouert tel «(»•• d'eoielofiaaieol («..ju» Sen'kil «1 «a «rf è > l » ; ' W « 1 « ^ 
II .rri.tn.th. Undie qu'élit ont pour bt« , eu uurd, le ligue de W o l v e h o e k e 1W1I1*»***». 

iniau'» le frontière da N-tel, b Wol.ktrmt, . 
Le «ou»ero-m-ol w .dreit txee que.eut g r o « eljtoire de ee coté, oi fol-oe que pourf.ir. 
T.r.'oo o l'inflne efoire de. reroooice, eu etijet de . . p e u . le Ch-mbre dee commune, per.lt 

ded«e > rewnif e 11 clier|e, pou txujer i toque e gaoérele et pubuqu. n o m » c tt à en 
pet l'opinion. 

P u Julom M A R Y 

PROLOGUE 

Lss fronlâèws âe ls folis 

j « • • ! • 
JB9T Ta inrefl rn-otn as nui 

les rl'HUMi triptw hfinrei. . 
— Moa, ruto loi uurta de» entente 

Otatt«»lMe... Si i'tli U perUnt da lur 
ttlw.léjurlHeat •«•«••... coati 
MMM*tU*>UtJt r»»«oi>... 

• t U •'•.fuit. 

m flM S» «ral> à eett» 
«th. Iflil H TonUit irTirer à 

. D SI <tt«br u e* H IM deui 
M m cStratu a> O»Q écart». 

SI Sût ut nait, smi. U net*o uut fli-
Mfc fSmr U* é n m , i, partit, fri—on 

Mit, m Umi 4a n « | l , dus l'afrMx 

CiA'St^S 
i s M t éteftoeto asarne la, « « « i l » 

péJeamaj'l aa1l tasvamt 

* | Chrf.aMane avait donc on *eerei?... Il T 

~ avait donc, dans cette vie-là qu'il croyait 

s'fttre si intimement attachée, quelque 

eboae qui n'était pas i lai, à quoi elle 

rêvait, en dehors de lui? 

Qu'était ee? mystère où fl ae perdait... 
Mai» bel était l'amour de cet honnête 

homme, telle était sa confiance, telle était 
sa eertimde, que la pensée n-effleura 
même point son cerveau que Christiane 
pût le tromper. 

CétaH nue Ame droite et saine que 
•elle de Chirstiane.. descendant sans se
cousses le chemin fleuri de sa vie heu
reuse... Elle avait trouvé dans aoa mari 
an être t»ndre, attentif et caressa 
d'humeur égale et enjouée... à la tête 
franche et .orale... d'oie intelligence très 
étendue... L'amoar avtjit fait ce mariage 
et le mariage, au Hea de l'affaiblir, avait 
alimenté cet amour. 

Non, paa une seule fois, l'horrible pen
sée oa lui vint... 

Pendant d.-a heures le coupé nwia e v 
lé route encombrée de neige »vec aa brait 
étouffé. 

Deux ou trots fois les cheamaz l'abntti 
rent... 

LA neige peu i peu avait diminué. Il né 
tombait pi ne maHiteoaat que de rares 
•000.1», qu'un peu de veat so«l«-aiL qui 
avaient perne à i sa sentira jaoqa'à terra al 
•emMaierrt vouloir remonter Tara les 
lourde nuages o* fis avaient prta nais
sance. 

06 aller, dans cette ville anll ne con-
saiaa&it paa, déserta A eetté heure-là, «t 
«à il ite reucoatrarait por»otioa pour la 
' naeifaer... 

A ttaêo» do shsrsfaer — sinistre prama-
Métat —le t̂ oaaW iortMr JéawiTrtr ta 
patata da justice; Rlefortler hil flt ré-
vatllhr la «resm Aa btrefto qni aanralt da 

•etarfe; nieanaje aenosjrnt 

Wctsnrdiot r»piiq«a al 4«aMa4a IV 

qu'ils fussent prév 
alla réveiller t 
fit monter da: 
cocher la route à 

dresse do juge d'instruction on do procu
reur de la République. 

Le garçon répondit que l'on ne trouve
rait pas les deux magistrats et qu'ils ' 
étaient partie la voile au soir pour coa-
eber à la Tuilerie, chez M Bmolliar, où 
Ils devaient chasser le lundi,. 

Ricbardier donna des instructions ponr 

s sans retard, puis 
ssaire de police, le 
coupé, indiqua an 
vre pour gagner le 

chemin vicinal de Néry et la Maison-
Neuve, et la voiture, péniblement, n'é
branla, dans un roulement sourd. 

Cinq heures sonnèrent à one église 
lointaine... 

Le commissaire, tout endormi, et atu» 
pris de l'aventure, gardait le «ilenca. Il 
n'Hait paa sans inquiétude, n'ayant paa 
l'habitude de cea sortes d'enquête. Il au
rait voulu n'en décharger aur la gendar
merie et flt en ce sens quelques allusion*. 

Rchardier n'entendit pu et l'homme 
n'osa insister. 

Du reste, la voilure partie pour »* ren
dre cher Bnaeo ier ramènerait lea dosjx 
magistrats à la htaiaon-Neuve.et cela daa 
l'aube. 1 

Il se tranquillisa et comme Richardter 
ae taisait toojoora, las yeux grands ou
verts et suivant ans idée fixe, il fiait par 
ae rendormir. 

De temps m temps, Ricbardier se pen
chait i la posera. 

Si s'aaaurait qas le cocher no sa trom
pait pas de chemin, at an frémiaaant, U 
reaeejrqaait que blao ju'on allai an Béai 
dans cette neife. ponrtaoi on ae rappro-

Malaoa-rJeuva, snr la eoteau, m 
soft mnr suxasoeité d'uao grtlta... 

Bfaatdt, da note, raurort appssrmt. 

A.U loi a tain, U N bnnde d'ans srta nia aa 

ffUssa, a t'bor'zon, sous les nuages plom
bés. Cela suffli pour donner un peu de 
vie à ce paysage désolé. Les maisons du 
village se détachèrent plus visiblement, 
comme si elles avaient sartti de terre, 
noolevant arec elles dans leur ascension, 
une coui'ole de neige eVai-ise attachée aur 
les toits. Dans U campagne personne en
core Des corbeaux sortaient de la forêt 
d'Hataite, croassaient, tournoyaient, cher
chant quelque coin de terre, qu-loue 
charroi de fumier, aux alentours des fer
mes, où ils pourraient s'abattre et trou
vera m<n«er... 

Richsrdier se pencha encore. 
LA-hiut, la Maison-Naara, arec son 

effrayant mystère . , 
La voiture traversa la grille et lente

ment monta le cote au; k travers ieaalléea 
des teones arbres, si minées, si menas 
qu'ils avalent l'air de souffrirai de n'a
voir pas la force de se défendre contra te 
froid. 

Devant le perron, elle s'arrête. 
La tK>rte était restée ouverte, déposa la 

vaille su soir. 
Ht dans le vestibule, à 1% paiera de 1er 

fertfé, le fusil dé chassa de Richatfdisr 
pondait. 

Ricbardier était entré so«l. 
il s'aperçut seulement du 

que le commissaire da polio» ne le suivait 

But. Il redescendit. L'homme s'apnelait 
ajout; gros et iras, habitué A douxe 

heures dé sommeil. Il dormait profondé
ment dans le coin da coupé, 

Rvehardier lé soeona. 
Majolit aa rtwjilta, eat de te peine k se 

reprendre, enfin relia ses idées. 
Pois, docilement, U suivit 1 cotrepre-

•eer. 
En haot, dons la prafajérs chambre, 

comme dana la pettt lastea, item n'avait 
été changé étape* k veite. 

meharéier se prtateite teart de aania aa 

près de la morte. Il la prit dans aea bna. 
sans pleurer, mate avec an désespoir al 
vrai, si grand, si plein de muettes tor
tures, qu il était plus effrayant que des 
larmes et des sanglota. 

I) la cont*mfla ainsi, longuement, très 
longuement, ne pouvant rassasier aea 
yeux de cette chère figure. 

Et, de temp' en tem â, il appuyait on 
baiser sur le front glacé, et il murmurait 
alors comme s'il avait espéré qu'elle ré
pondrait : 

— Dis-moi ton secret? Dis-moi ton se
cret t... 

Puis 11 la laisaa, ea la wpoe*«jt bien 
doucement. 

Il alla ouvrir lea perslennee pour qu on 
y vit plne clair dana te salon. Le jour ar
riva blafard. 

— Faites votre enquête, monsieur, dit-
il, brieê. 

Ne recevant pas de rêptmss, U ae re
tourna, ne vit point le cnmraisaatrede 
police et pénétra dans la chambre A cou
cher, 

Dana an teuteuil, les mains jointoe sur 
lss genoux, Majolit dormait. 

Ricbardier le secoua. 
— Pattes votre devoir, monsieur, faite* 

votre devoir Idlt-il bnia-îtiernent. • 
Alors Majolit se mit h parcourir les denx 

chambres, les yeux gros de sommeil. Ri-
chirdier, lai-même, examinait tee moin
dres détails. Le désordre da selon Indi
quait anll y avait si, peet-êtra, latte 
entre la rictime et son meurtrier. Le dî
ner, ou plutôt la collation servie, pren-
vjit que l'nn des denx était attend o par 
l'antre. • • On n'y avait pas touché... Les 
setvtattes, oséane, n'avaient ans ésé da-
attéee... On n'avatteen ta. Lan verres 
étalent intacte. An far et t rnsenre eetl 
reaurtiaalt cea détails, 4a tm* treld re
venait A Ricbardier... •> haine dé cal 
itMonne^uiava.tbriaéaasiOsn^ •• 

tan Inexprimable désir de vengeance... 
faisaient le reste. Majolit le suiva-t dana 
tousses mouvements... Kt k chacun des 
détails relevée tout hsut par le malheu
reux, l'autre opinait, en branlant ta tête 
et disait: 

— Evidemment, mon pauvre monsieur, 

évidemment... 
Mais le ssngsur la neige, trace non in

terrompue, depuis "a Maison-Neuve jus
qu'au chemin vicinal de Néry, de qui ve
nait-il T 

Chriattane avait-elle été franpée, là-bas, 
près de la forêt d'Halatte, s'était-elle traî
née poor mourir en re salon r 

Impoaaible : un seul pas était marqué... 
le pied d'au homme élégant,et nou ua pied 
de femme... , 

£t Riubardier regarda les bottines ds 
Chris liane. 

La neige ne lea avait pas mouillées... 
H les montra è Majolit, en lui expli

quant sa pensée : 
— Evidemment, mon pauvre monsieur, 

évidemment 
Puis ne sufflsait-U pu de voir la vic

time pour être sflr qu'elle avait été fou
droyé»» par oe coup en plein cœur ? 

Le revolver gisait à soa pieds. 
C'était une arme communs, d'an ca

libre tréa répandu, en acier bruni, avec ht 
croise en ébene. 

Jbvec horreur Ricbardier La ramasaa. fit 
jour le barillet. 

Deux eartonahes avaieat été Urées. 

U première avait donné léAaort. 
Il eat beau chereher partent en oa eaioa 

eemme dans ta chambre, U ne trouva pu 
trse* de la seconde. 

8'éuit-ells eemrée? M Uén avmt-eU» 
frappé, elle atiMit 

(À infnrn) 
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